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Israël : 0ctobre 2023  

 
Nous sommes arrivé en 
Israël pendant les fêtes 
de Souccoth, il y avait 
quelques jours de con-
gés pour tous, sans les 
contraintes religieuses 
qui obligent les familles 
pratiquantes à rester à 
la maison pour goûter 
les joies familiales.  

Cela faisait quatre ans, que mon épouse et moi-même n'avions pu nous rendre en Israël, en 
raison des problèmes de santé récurrents, Mais cette fois, nous avions tout prévu, et pris un billet 
"Max" sur Transavia pour le lundi 2 octobre, nous avions payé pour choisir une bonne place où on 
pouvait allonger nos jambes, et nous pouvions changer la date, voir même le titulaire du billet, on 
avait même droit à 30 kg de bagages, bien plus que nos besoins. 

Si le vol retour devait passer au dessus de Dijon, à l'aller nous avons longé la vallée de la 
Loire, puis nous avons vu les Alpes enneigés, et des paysages superbes. En nous rapprochant d'Israël 
le temps était à l'orage, et le coucher du soleil nous a permis d'admirer un paysage superbe et sur-
prenant. On pouvait même deviner un dialogue entre deux caniches, dont un plus petit se tenait de-
bout. Le Chef et l'employé.  

 Alors, toute la famille Rikiki a profité de l'occasion pour sortir, et se réjouir d'être en-
semble dans un pays merveilleux. 
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Arrivés à Tel Aviv, nous étions attendu par notre fille, et nous rapidement nous avons rejoint 
Beth Shemesh, dans la nuit, où toute la famille nous a fait la fête. Nous sommes arrivés le troisième 
jour de la fête de Souccoth, la fête des cabanes, et toute la famille mangeait sur le balcon. Sans 
perdre de temps, le mardi 3 octobre nous sommes partis à Ashkelone, à dix kilomètres de Gaza, 
où le beau père de ma fille habite, il a un super appartement très haut, et il domine la mer. Il lui faut 
de la place pour recevoir ses deux filles, et leurs très nombreuses familles ! on devait être une bonne 
vingtaine à table ! ! Âgés de moins trois mois à près de quatre vingt ans. 

Le mercredi 4 octobre, nous sommes partis à Jérusalem, voir le défilé des amis d'Israël. 

Il y avait le monde entier, les amis défilaient par nation, et offraient des bonbons, des dra-
peaux, des gadgets de toutes sortes. A gauche des enfants avec leurs trophées.  
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On a pu admirer une très importante délégation de Chine Populaire, et une autre de Taïwan qui 
défilait en toute amitié l'une devant l'autre. Les Thaïlandaises étaient superbes, et n'étaient pas les 
seules.  

Il y avait bien sûr une délégation française, plutôt modeste, et très remarquée une délégation 
de Nouvelle Calédonie, plutôt de Kanakie ! ! sous le panneau "Francophones pour Israël" il y avait 
bien un drapeau français, mais on l'avait enrichi du drapeau Kanak !  
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Il y avait aussi d'importantes délégations européennes, l'allemande était particulièrement nom-
breuse, par contre j'ai vu peu d'ukrainiens, et pas de russes du tout. 

Beaucoup de délégations venaient des îles du pacifique, elles étaient souvent membres de reli-
gions protestantes évangéliques. Par contre le monde islamique était absent, j'ai vu trois égyptiens 
derrière leur drapeau, probablement des coptes, mais pas de délégation marocaine, ni des émirats 
malgré les accords de paix. 

C'était un immense défilé, plein d'amour et de gentillesse, et les israéliens en ont le plus grand 
besoin, eux qui sont les plus détestés au monde ! 

Le Jeudi 5 octobre, nous avons visité le jardin 
botanique de Jérusalem. C'est un grand parc, qui 
monte, qui monte... dur dur pour ceux qui ont des pro-
blèmes pour marcher, mais avec de fleurs partout, et des 

 

Mais ce qui est le plus surprenant dans ce jar-
din, c'est l'animation. On y a installé le long chemin 
goudronné qui serpente sur la colline des monstres 
plus ou moins sympathiques en structures gonflables. 

On y voit des plantes surprenantes, et 
parfois gourmandes 
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Méfiez vous de ce qui rampe  !  
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Il est précisé sur tous les monstres "Lo Letapess", ne pas grimper, pourtant, certains oiseaux 
n'hésitent pas à enfreindre le règlement.  
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Dans ce jardin extraordinaire, il n'y a pas que des plantes et des monstres, mais aussi des ani-
mations pédagogiques, par exemple on montre comment une vis sans fin permet de capter l'eau  

Après tant d'animation, toute la famille Rikiki s'est retrouvée dans le restaurant du jardin bo-
tanique, où nous avons du attendre qu'une place se libère... et après le repas nous sommes rentrés 
à la maison. 

Le vendredi 6 octobre, c'était, comme tous les vendredi la veille du Shabbat, donc on a sui-
vi le programme rituel, grasse mat', et puis douches et grand ménage. Traditionnellement, les maris 
font les courses pendant que les maitresses de maison préparent le repas. 
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Ce soir commencera le septième jour de Souccoth, on ne mangera plus sous la souccah, et de-
main, on fêtera Simh'a Torah, la fête de la Torah, ce sera la fête, on dansera dans toutes les syna-
gogues.. 

Pour ma part, j'ai choisi d'aller avec mon petit fils, à la synagogue "Shlomo Karlbach", en mé-
moire d'un rabbin américain à la guitare, qui a composé plein d'airs liturgiques originaux. La prière y 
est gaie, originale, tout le monde chante, danse, un beau mélange du monde yiddish et du nouveau 
monde, et comme d'habitude, il y avait la foule et l'ambiance. Contrairement à la plupart des innom-
brables synagogues de la ville, celle ci est fréquentée par un public varié, on y voit des toques en 
fourrures, des mini kippas, des chemises parfois de couleur, et même un original venu avec deux per-
ruches sur ses épaules ! 

Il y a quatre ou cinq synagogues sur la même place, et au milieu d'elles, un jardin public, avec 
des balançoires, et les jeunes s'y rencontrent pour discuter, à l'abri de leurs parents... tout est calme, 
il n'y a pas de voiture tout respire la paix du shabbat. 

C'est le jour de la fête de la Torah que les islamistes de Gaza ont attaqué Israël en en-
voyant des milliers d'assassins laisser libre cours à leur sadisme contre de paisibles villa-
geois, et contre des jeunes venus par milliers pour danser et s'amuser. Nous étions à 
l'abri, chez nos enfants, et nous devions gérer notre stress et jouer pleinement notre rôle 

Israël 7  octobre 2023 

Vendredi soir, 6 octobre 2023, nous avons pris un bon repas en famille, ma petite fille de Ky-
riat Arba était venue avec son mari et son bébé qui était presque né, après avoir bu, man-
gé, chanté, et bavardé plus que raison nous sommes allé nous coucher. 

On fait souvent des rêves lourds le vendredi soir, surtout quand on fait un trop bon repas, et 
cette nuit j'ai fais un rêve étrange, une voiture de police passait dans la rue, et faisait un bruit pas 
possible, comme à New York dans les films policiers. Quand brutalement ma fille est entré dans la 
chambre en nous disant «Vite ! il y a une alerte ! venez vite dans le mamad».                     . 
Nous étions le 7 octobre 2023 à six heures du matin. 

Le Mamad, est la chambre forte, généralement en béton armé avec une porte blindée qui est 
obligatoire dans tous les appartements israéliens construits depuis des décennies dans chaque loge-
ment, ainsi que dans tous les lieux accueillant du public : écoles, bureaux, synagogues etc... 

Au bout de cinq à dix minutes, nous sommes partis nous recoucher, très étonnés, il n'y a ja-
mais d'alertes à Beith Shemesh qui est relativement éloignée de Gaza, et encore plus du Liban où 
domine le Hezbolah. 

Ce samedi était un jour de grand fête, Simh'at Torah, la fête de la Torah,  
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ce jour là, dans toutes les synagogue du monde, on termine la lecture annuelle du pentateuque 
(les cinq livres de Moïse) et on recommence la lecture du même livre. Le dernier mot de la Torah est 
"Israël" et le premier mot "Berechit" qui veut dire au commencement. 
Donc on termine par la lettre L=(Lamed en hébreu) et aussitôt, on commence par la lettre B= ... ב et 
en hébreu לב qui veut dire cœur... tout un programme ! 

Après avoir pris un copieux petit déjeuner, plein de gâteaux, et trainé un peu à la maison, 
question de ne pas subir un office trop long, je me suis rendu à la synagogue de mon gendre. 

On y lisait la torah, comme toutes les semaines, mais à Simh'at Torah tout le monde est appelé, 
et le rabbin lit un petit passage en votre honneur, et vous apporte une bénédiction pour vous remer-
cier d'avoir remercier notre créateur de nous avoir donné la Torah. Les membres de la communauté 
étaient dans la cour, le rabbin m'a appelé, m'a béni, mais j'ai senti que tout ne se passait pas comme 
d'habitude, on parlait d'abréger la prière. 

On allait commencer à danser avec les rouleaux de la torah quand à nouveau une sirène a re-
tenti. La sirène en Israël sonne comme les voitures de police dans les séries américaines. Alors aussi-
tôt, tout le monde s'est réfugié dans le Mamad, nous y étions en bonne compagnie, il y avait tout le 
repas prévu pour les fidèles : le Houmous, les cornichons, les salades tchoutchoukas, les caca-
houètes, du hareng, de la charcuterie, et un énorme «Tchoulent» sorte de gâteau fait de blé, d'orge, 
de viande, de légumes et d'un tas d'autres choses qui a cuit toute la nuit, et qu'on mange le samedi 
matin.. 

Au retour dans la cour, la rumeur a commencé à enfler, "On a été attaqué ! " et on a vu des 
jeunes quitter précipitamment la prière sans que nous ne sachions trop pourquoi. En fait il y avait de 
jeunes soldats en permission à l'office, et ils avaient sur eux leur arme de service, un grand fusil 
d'assaut bien visible, mais plus caché, ils avaient leur téléphone, et ils ont reçu pendant la prière 
l'ordre de rejoindre immédiatement leur unité. Tous les réservistes ont reçu un tel message. 

L'office s'est terminé rapidement, j'ignore si la communauté a pris comme d'habitude son repas 
en commun, car nous devions manger en famille. Sur le chemin de la maison, j'ai vu un jeune papa 
en uniforme, entouré de ses deux petits enfants, se faire bénir par son père, il partait se battre. Trois 
cent mille hommes ont été mobilisés en moins de quarante huit heures. 

Nous avons mangé dans l'inquiétude, on sentait quelque chose de grave, mais quoi ? les juifs 
orthodoxes n'allument ni la radio, ni la télévision, ni leur smartphone pendant les fêtes religieuse, ce-
pendant, le drame transpirait. Il n'y avait personne dans les rues, la peur des missiles était réelle, et 
le parc Ayalon, toujours plein d'enfants et de familles le Shabbat était vide. Il y a eu sept alertes aux 
missiles ce jour là à Beith Shemesh  
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Le drame du 7 octobre 2023 

La frontière de Gaza était plutôt calme depuis un certain temps, aussi sur les conseils des ser-
vices de renseignement, Benjamin Netanyahou avait décidé de donner son accord à deux revendica-
tions du Hamas, d'une part l'autorisation donnée aux agriculteurs gazaouis  de cultiver leurs terres 
jusqu'à la barrière de sécurité, et d'autre part d'autoriser 30 000 travailleurs frontaliers supplémen-
taires de Gaza à venir travailler en Israël. 

Depuis quelques jours, des observateurs israéliens avaient remarqué de mouvements suspects 
du côté de la barrière de fils de fer barbelés qui sépare Gaza d'Israël, ils ont transmis les informa-
tions, l'enquête déterminera pourquoi les responsables de la sécurité n'en ont pas tenu compte. Il 
faut savoir que cette barrière est étroitement surveillée, et que même une souris ne peut la franchir 
sans se faire remarquer par des équipes de militaires en poste derrière leurs ordinateurs. Ces équipes 
avaient bien remarque quelques dysfonctionnements mineurs et passagers, mais n'y avaient pas fait 
attention. 

Or, pendant la nuit du 6 au 7 octobre, toutes les caméras de surveillances ont été "hackées", 
c'est à dire que des ingénieurs liés au Hamas ont remplacé les films des caméras par des images 
fixes. En même temps des drones détruisaient les caméras de surveillance. Aussitôt des tracteurs dé-
truisaient en plusieurs endroits la barrière de barbelés, et des voitures, des motos, et des camions ont 
franchi la frontière chargés de combattants. On a parlé de deux à trois mille personnes. 

Je n'ai ni l'envie, ni le courage, de vous décrire ce qu'ils ont fait, ils ont massacré plus de trois 
cents jeunes qui dansaient au cours d'une rave partie, ils sont entrés dans des villages, ont massacré 
les familles, ils se sont filmés en action, et ont envoyé depuis les smartphones de leur victimes et 
mille à tout leur carnet d'adresse, les images de leurs proches violées,  torturées  et assassinées (Ils 
s'étaient munis à cet effet de caméra "gopro" afin d'avoir les mains libres pour tuer). Ils ont brûlé vi-
vants des familles entières, des abominations dignes des nazis, plus de mille civiles assassinés ! ! et 
ils ont emmené des centaines de villageois en otage, de tous âges et sexes, y compris des bébés et 
des vieillards 

Vous trouverez des détails dans la revue de presse. Les villages attaqués étaient souvent con-
nus pour leurs sympathies envers les palestiniens, et leurs actions humanitaires envers les Gazaouis. 

« L'attaque terroriste au festival de musique Nova » de 
Zoïa Tcherkasski, octobre 2023. Dessin paru dans "The 
Times of Israel"  

 Beith Shemesh a été épargné 

Édith et moi, étions donc chez nos enfants pour un mois, et nous avons vécu les jours sui-
vants dans une ambiance très particulière. Comme vous pouvez vous en douter, les forces militaires 
israéliennes n'ont pas tardé à réagir, d'abord chasser les assassins autour de Gaza, et puis ils ont 
commencé à détruire l'orgueil de Gaza, ses tours symboliques, et ses infrastructures militaires. 

  Il n'y avait plus d'école, et le télétravail était de rigueur, on ignorait combien de terroristes 
avaient franchi la frontière, si d'autres ne viendraient pas de la Cisjordanie tout proche, aussi on se 
barricadait dans la maison, et on évitait de sortir. Nous étions terriblement stressés, et les smart-
phone diffusaient en continue des messages sur WhatsApp nous donnant les dernières informations.  
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On savait minute par minute où des missiles et des roquettes étaient menaçantes. Ce sont des 
milliers et des milliers de roquettes et de missiles qui ont été tirées sur les villes Israéliennes. Notre 
vol retour risquait fort d'être annulé, car Transavia, comme quasiment toutes les compagnies d'avia-
tion avaient supprimé leurs vols vers Israël. Nos proches en France étaient morts d'inquiétude pour 
nous. Nous avons reçu plein de messages de sympathie venue de nos familles, et aussi d'amis, et de 
membres d'associations dont je fais partie, en particulier des amitiés judéo-chrétiennes. 

Nos proches insistaient pour qu'on rentre de suite en France, en profitant du rapatriement 
gratuit que la France avait mis à notre disposition. Mais comment imaginer que mon épouse et moi, 
puissions nous sauver comme des lapins, en laissant nos enfants et petits enfants dans la dé-
tresse ? ? pour le meilleur comme pour le pire, nous sommes restés avec eux, en ignorant si demain 
de nouveaux fronts allaient s'ouvrir entrainant une guerre généralisée avec les milliers de missiles 
collectionnés par le Hezbollah au Liban, et les risques de subir des invasions iraniennes, voir ira-
kiennes. 

Alors, nous avons joué le rôle des grands parents aimants, et rassurants. Nous avons profité 
de nos petits enfants qui étaient tout le temps à la maison, les ados s'enfermaient dans leurs 
chambres avec leurs smartphones... mais la faim faisait parfois sortir les loups du bois, et nous pou-
vions avoir des discussions intimes. La plus jeune était terrorisée chaque fois qu'une alerte sonnait. 
Tous avaient des cours par zoom, ( Zoom est un logiciel qui permet de faire des conférences à dis-
tance, le professeur et  ses élèves se voient et  peuvent intervenir). Rivka, la plus jeune venait dans 
le salon suivre l'école, avec l'ordinateur portable de sa maman, elle écoutait en silence, puis nous 
faisait tous sursauter, quand elle répondait à la maîtresse, avec un nombre de décibels impression-
nant pour une si petite personne. 

Nous avons combattu le stress, en tentant de ne pas nous laisser intoxiquer par les «breacking 
news» qui nous harcelaient sur nos smartphones, et par les informations qui se diffusaient goutte à 
goutte sur des atrocités vécues dans les villageois autour de Gaza. Je me suis aussi transformé en 
professeur de peintures, j'avais ramené ma boite de peintures à l'huile miscible à l'eau, et mes trois 
plus jeunes petits enfants ont réalisé des chefs d'œuvres que vous pouvez voir ici. Ces cours m'ont 
offerts des moments d'échange inoubliables. 
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Le poisson rouge, peinture à l’huile 
miscible à l’eau sur papier, réalisé d’après 
nature par Rivka (11 ans)  

Tiféreth dans les monts de Judée, peinture 
à l’huile miscible à l’eau sur toile par Tiféreth 
(18 ans ) 

 La presqu’ile dans la mer, peinture à l’huile miscible à l’eau sur 
toile par David ‘Haï  (15 ans) 
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Toutes les nuits, à toutes heures et souvent le jour, on entendait très forts les avions passer tout 
près de nous, et nous ne les voyions jamais. Certains disaient qu'on ne les voyait pas, car ils volaient 
très haut, mais je suis sûr du contraire, Gaza n'est qu'à 60 kilomètres à vol d'oiseau, un avion qui vol 
en rase motte fait plein de bruit, et ne peut pas être vu, ni par nous, ni par des missiles terre-air, je 
pense qu'ils passaient à côté de la ville très bas. On entendait au loin le bruit étouffé d'explosions, 
vague écho de la bataille terrible qui se déroulait tout près de nous.  

 

 

Le véritable pogrom perpétré par le Hamas autour de Gaza a obligé Israël à réagir, le 
pays ne veut plus supporter à ses frontières un état de fait dont l'unique but est sa destruc-
tion. Mais éliminer le Hamas veut dire conquérir un territoire hautement fortifié, ce qui al-
lait entraîner d'immenses pertes humaines et matérielles, Gaza sera en grande partie dé-
truit. De ce désastre dû au rejet d'Israël et à l'incompétence du gouvernement israélien 
sortira peut-être un nouveau Proche Orient plus réaliste et pourquoi pas plus pacifique. Du-
rant mon séjour en Israël, je me suis posé bien des questions, j'ai vu, j'ai discuté avec ma 
famille, écouté les nouvelles, mais la barrière de la langue, et l'endroit où nous résidions ne 
me permettait pas d'avoir une vue générale ni d'Israël, ni des israéliens. 

Il faut avoir conscience que chacun d'entre nous vit dans une bulle, et peut s'imaginer que ceux 
qui vivent dans la leur pensent comme eux, ou pensent autrement qu'eux. Seuls des sondages hon-
nêtes avec des questions intelligentes peuvent permettre de connaître l'opinion de ceux qui nous en-
tourent. 

Ce que j'ai ressenti, dès les attaques du sept octobre à Beith Shemesh, c'est d'une part un climat 
de peur et de méfiance, d'autre part une solidarité des israéliens avec leur armée, et le sentiment, 
que le pays n'avait pas le choix, car le danger était partout. Des assassins pouvaient courir le pays, 
l'Iran pouvait attaquer, des Irakiens pouvaient arriver... mais l'essentiel, l'essentiel était de rester uni 
et de ne pas avoir peur. 

Dans une rue de Beith Shemesh, j'ai vu cette affiche, peinte à la main, ce sont les paroles d'une 
chanson qui exprime la peur, et la résilience 

Pour moi, c'est le symbole des israéliens en ces 

jours dramatiques: 

 

..Le monde, tout entier, 
.. Est un pont très étroit 
.. Mais l'essentiel, mais l'essentiel 
.. C'est de ne pas avoir Peur ! » 
 
« .. Col Haholam Coulo 
.. Guéchère Tsar Méod 
.. Vé ha Hikar Vé ha Hikar 
.. Lo Lefa'hed Clal »  

Israël Automne 2023   (3eme partie)  
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Outre la peur et la résilience, ce qui m'a frappé a été l'unité du peuple israélien tout à coup re-
trouvée. 

Le gouvernement de Benjamin Netanyahu était déjà bien discrédité avant l'agression du Ha-
mas, la réforme juridique, les excès de l'extrême droite dans les territoires, l'appétit financier et les 
contraintes poussées par les partis religieux avaient rendu la majorité minoritaire dans l'opinion. Mais 
s'être laissé ainsi surprendre, et les hésitations incompréhensibles des ministres ont donné une fâ-
cheuse impression d'incompétence. 

Voyant la légitimité de la direction de l'État atteinte, Benjamin Netanyahu a sollicité l'opposition 
juive pour former un cabinet restreint chargé de prendre les décisions d'urgence, en laissant son gou-
vernement officiel s'occuper des affaires secondaires. Le cabinet est composé de Benjamin Neta-
nyahu, son ministre de la défense le général Yoav Gallant, un des deux chefs de l'opposi-
tion le général Benny Ganz réputé pour sa modération ses réflexions et... son manque de charisme. 
Le général Gady Azencot ancien chef d'Etat major proche de Benny Ganz et le ministre des affaires 
stratégiques Ron Dermer sont observateurs au sein du cabinet. 

L'unité ne s'est pas cantonnée au politique. Dès le 7 octobre, toutes les manifestations contre 
les réformes juridiques se sont spontanément arrêtées. Les organisateurs ont offert leurs haut par-
leurs à l'armée pour qu'elle puisse lancer des messages à la population de Gaza. Les réservistes qui 
s'étaient mis en grève contre les réformes ont tous rejoint leurs unités. A Beith Shémesh, ou je rési-
dais, les religieux se sont aussi mobilisés en apportant toute leur aide aux victimes survivantes des 
villages autour de Gaza. 

Ma petite fille, sortait le soir chez des copines, et ensemble confectionnaient des gâteaux pour 
les soldats, elle est partie aussi avec des amies pour rendre visite à l'hôpital à des blessés de guerre, 
les jeunes venaient avec des guitares et d'autres instruments mettre de l'ambiance dans les 
chambres, dans une par hasard, il y avait deux blessés, un juif et un arabe, qui tous deux ont repris 
le refrain des chansons en hébreu qui leur étaient offertes dans la joie et le bonheur. Les jeunes s'oc-
cupaient aussi à trier les dons de vêtements destinés aux réfugiés des villages sinistrés près de Gaza. 
On a fait des collectes de pansements, et autres produits d'urgence pour un dispensaire près de Gaza 
où on avait monté en toute urgence un hôpital de campagne. Dans les super marché, il y avait des 
caddies pour récolter des dons pour les militaires. Des restaurants affichaient "Gratuit pour nos sol-
dats", mais ceci ce ne sont que des exemples parmi des milliers d'autres. 

L'unité Juive retrouvée 

 
Traduction :  
 
Ensemble, nous vain-
crons 

Le peuple d’Israël 
est vivant  !   
 
Yah’ad Nimtsah’ 
Am Israël Haï 
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L'ambiguïté de la communauté arabe 

Les arabes israéliens n'inspiraient pas confiance avant le 7 octobre, et encore moins 
après. Par exemple, dès qu'on a appris qu'Israël avait été attaqué, les dirigeants de Yesh, le 
supermarché près de chez ma fille, avait demandé aux employés arabes de rester chez eux, par 
prudence. Est-ce que la direction les prenait pour des terroristes virtuels ? est-ce que c'était des 
consignes nationales ? Est-ce par ce qu'ils auraient pu faire peur aux clients par leur simple pré-
sence ? je ne peux pas vous répondre, ce que je sais c'est que le 8 octobre ils étaient remplacés 
par des indiens, des adolescents et des vieux juifs. 

Trois ou quatre jours plus tard, on les a autorisé à nouveau à venir travailler. Or pendant 
la matinée des sirènes ont retenti, il y avait une alerte. Les clients et le personnel se sont préci-
pités vers le "mamade" (abri), mais pas les employés arabes, certains d'entre eux se sont mo-
qué, et ont même filmé la panique à l'aide de leur téléphone portable. Le lendemain le person-
nel du super marché s'est mis en grève et a exigé le renvoi des employés arabes. Lorsque j'ai 
pris l'avion pour rentrer en France, le deux novembre, le personnel arabe n'était toujours pas 
réintégré. 

Ma petite fille en route pour Beith Shemesh s'était rabattue imprudemment en oubliant 
d'allumer son clignotant. Un automobiliste s'est arrêté derrière elle pour lui exprimer son mé-
contentement, quand elle s'est rendu compte qu'il était arabe, elle a eu la peur de sa vie. 

La rumeur circulait que des arabes photographiaient des maisons, en repérage en vue de 
futures agressions, on en aurait arrêté un ou deux, je ne sais où. Toujours est-il que je photo-
graphiais une affiche près d'une maison, et un passant soupçonneux s'est inquiété sur mes in-
tentions. 

Beaucoup plus grave, les députés arabes au parlement, se seraient retirés lorsque le 8 oc-
tobre le président avait imposé une minute de silence. Les députés de la liste arabe à ma con-
naissance, n'ont publié aucun communiqué condamnant la barbarie, et n'ont montré aucune so-
lidarité envers leurs compatriotes juifs. Je vous invite à lire le communiqué, "Je refuse de deve-
nir modéré" extrait de la page Facebook d'Ayman Odeh, député actuel président du parti 
'hadach.  (Voir revue de Presse)  
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Dans ce texte, Hayman Odeh parle des Palestiniens comme étant son peuple. Il fait écho aux 
nationalistes israéliens qui ont voté une loi disant qu'Israël est l'état nation du peuple Juif. On peut en 
déduire que pour lui comme pour ses adversaires politiques juifs, le peuple israélien n'existe 
pas, il y a le peuple Juif et le peuple Arabe-Palestinien dont Ayman Odeh fait partie. 
Il rappelle le long martyre des arabes israéliens, et les injustices qu'ils subissent. Il appelle à la frater-
nité entre juifs et arabes, et pleure toutes les victimes innocentes, aussi bien les villageois juifs qui 
habitaient près de Gaza, que les populations arabes de Gaza noyées sous les bombes. Il n'a pas, et 
n'a jamais eu un mot pour condamner le Hamas. Il réclame d'urgence un état palestinien. 

A côté de cela, dès le 8 octobre, on avait appris qu'un commerçant de Taïbé, ville musulmane 
israélienne avait offert des vélos pour les enfants juifs réfugiés près de chez lui, son magasin a été 
incendié la nuit, et il a échappé de peu à un lynchage, des appels téléphoniques voulaient l'attirer 
dans son magasin. Son histoire a ému l'opinion et il a reçu des dons compensant presque près ses 
pertes. (Voir revue de Presse). On sait que des arabes qui se trouvaient près de Gaza ont été considé-
rés comme des traitres enjuivés et assassinés par les tueurs du Hamas, et que plusieurs arabes ont 
eu un comportement héroïque et ont sauvé beaucoup de monde. On a vu de nombreux gestes indivi-
duels de solidarité. 

Le ministre de l'intérieur a félicité la communauté arabe car elle n'a pas participé aux violences, 
pour ma part, je regrette qu'elle n'ait pas profité de l'occasion pour se montrer solidaire de la nation, 
sidérée par les meurtres du 7 octobre. J'y vois une occasion manquée de participer à un élan d'unité 
nationale si nécessaire pour lutter contre le racisme. 

La guerre qui a suivi 

Face à un tel affront, Israël était obligé de réagir militairement, suivant l'adage du talmud ; 
"Celui qui fait le mouton, le loup le mange" . Refuser le combat aurait été perçu comme un signe de 
faiblesse, et Israël aurait été méprisé y compris par ses nouveaux amis arabes des Émirats ou du Ma-
roc. Le Hamas avait prévu en même temps que son offensive une attaque de grande envergure du 
Liban, et le déclanchement d'une "intifada" en Cisjordanie et des troubles en Israël même provoqués 
par des arabes "israéliens". Pourquoi le Hezbollah n'a t-il pas lancé ses missiles ? ? on a parlé 
d'incompréhension et d'erreur sur la date de l'offensive, mais on est pas obligé de le croire. La Cisjor-
danie a tenté de se soulever, mais l'armée israélienne était sur place, et des affrontements sérieux 
ont toujours lieux entre les cellules du Hamas et l'armée israélienne. 

La violence du "pogrom" autour de Gaza, la violence antisémite du monde arabe, a rappelé aux 
juifs d'Israël qu'avant d'être israéliens, ils sont juifs donc menacés, mais pour la première fois de leur 
histoire, ils ont une armée pour les défendre.  
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L'attaque du Hamas n'était pas comme les précédante, cette fois le territoire souverain a été 
envahi, et plus d'un millier d'israéliens froidement assassinés. Les dirigeants israéliens ont compris 
que le but de l'ennemi n'était pas de l'amener à modifier sa politique, mais de le tuer. 
Pour le Hamas, Tel Aviv et Haïfa sont en Palestine, et il fallait libérer la Palestine de la mer au fleuve. 
Comment y arriver ? les massacres du 7 octobre l'ont montré. 
Donc, si Israël se contentait comme d'habitude de bombarder puis d'accepter un cessez le feu pour 
motifs humanitaires, dans trois ans, le pays serait attaqué avec davantage de violences jusqu'à sa 
disparition complète. 

Israël n'avait pas eu le choix, il fallait désarmer le Hamas par la force. 

L'armée a entrepris une lente conquête du territoire, qui dure depuis un mois et demi, et qui 
malgré une trève ne semble pas prêt d'être achevée. 

Gaza était vraiment une place forte, avec paraît-il 500 kilomètres de tunnels, et des centaines 
de sorties dans des endroits les plus improbables, hôpitaux, écoles, mosquées, appartements ordi-
naires, et même sous une voiture-épave. Je ne vous parlerai pas de la souffrance des populations ci-
viles, évacuées de force des zones de combat, obligées de se réfugier dans des camps sur peuplés où 
on manque de tout. Les victimes de la guerre ne se comptent plus, quand l'armée tire sur une posi-
tion du Hamas, les bombes ignorent s'il y a ou non des civils à côté. Je n'ai jamais aimé la guerre, et 
je fais remarquer aux innombrables personnes qui soutiennent les palestiniens, qui si le Hamas ne 
s'était pas lancé dans des atrocités sur le sol souverain israélien, aucun Gazaoui ne serait mort sous 
les bombes. Que les bonnes âmes m'expliquent comment Israël aurait dû s'y prendre pour avoir à 
Gaza des voisins libres et pacifiques à la place d'une structure assassine dont le but et de les détruire. 

En France, la communauté musulmane est ulcérée à la vue des victimes palestiniennes, ap-
puyés par "La France Insoumise", et divers partis de gauche elle manifeste pour la paix à Gaza.  
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En même temps l'antisémitisme monte, avec des agressions contre les juifs, et une ambiance 
lourde de menace dans les université ou les militants pro palestiniens se montrent agressifs face aux 
juifs qui sont amenés à cacher leur identité par crainte d'être molestés ou cambriolés. 

Et demain quelle sortie de crise ? 

Frédéric Encel , politologue reconnu et venu nous faire une conférence à Dijon, il est opti-
miste, car il prévoit une lucarne pour un apaisement durable, il pense qu'aujourd'hui il y a trois obs-
tacle à une paix israélo-palestinienne qui sont en train de sauter. 

* Le Hamas et les frères musulmans qui contrôlent Gaza et qui sont opposé à toute solution né-
gociée. Il risque fort de perdre toute sa puissance militaire, et pourrait plus nuire aux partisans d'une 
solution négociée. 

* L'autorité Palestinienne, trop faible, minée par la concurrence du Hamas et dirigée par un 
homme de 86 ans discrédité au sein de sa population. Vu son âge, sa succession est en cours, et on 
pourrait avoir une nouvelle direction plus honnête 

* Le gouvernement israélien de Netanyahu où les nationalistes ont la part du lion, et veulent 
judaïser la Cisjordanie. Mais ils ont perdu tout crédit dans l'opinion, et Israël va changer non seule-
ment de premier ministre, mais de politique. 

On sait que le soutien militaire et diplomatique américain est indispensable à Israël qui ne 
pourrait pas résister à l'opposition du monde entier. Joe Biden, président des États Unis aurait 
négocié son aide en échange d'un retour à une solution à deux états, et il ferait pression sur tous 
pour obtenir les concessions nécessaires à un apaisement durable. 

Les USA font pression pour que l'Autorité Palestinienne prenne possession de Gaza après la 
chute du Hamas. Les Palestiniens veulent être reconnus comme état, et demande à récupérer des 
terres plus ou moins confisquées par des implantations. Si le gouvernement israélien allait dans ce 
sens on pourrait s'acheminer vers une sortie de crise, et la "solution à deux états" serait ressuscitée. 

Toutefois un état palestinien ne veut pas dire la paix. Gaza était totalement indépendant, et on 
a vu ce qu'on en a fait. Les israéliens ne veulent pas d'un état arabe ennemi ! ! même s'il était offi-
ciellement démilitarisé. Il n'y a aucune confiance, surtout que les sondages disent que la majorité des 
palestiniens de Cisjordanie soutiendraient le Hamas. La «solution» à deux états imposerait de déman-
tèlement des implantations juives, car l'Autorité Palestinienne n'accepterait aucune colonie israélienne 
sur son territoire. 

Je pense que cette volonté n'est pas soutenable, si on partait sur le principe d'une paix vé-
ritable entre les peuples, il devrait y avoir réciprocité. Les arabes d'Israël ont vocation à devenir 
des Israéliens d'origine arabe, et les juifs de Palestine des palestiniens d'origine juive. Les minorités 
respectées dans les deux pays, seraient la preuve d'une volonté commune de vivre en paix. Les im-
plantations juives de Cisjordanie qui le souhaiteraient, devraient se transformer en villages judéo-
palestiniens, comme il existe des villages arabo-israéliens. La suite pourrait être une confédération 
israélo-palestinienne, le jour béni où la paix sera entrée dans les coeurs. 

 

On remarque la proximité des lettres hébreu 
et arabe dans les mots Shalom et Salam, deux 
langues sémites, deux écritures aux mêmes ra-
cines, on dit que beaucoup de palestiniens des-
cendent eux aussi des anciens hébreux ! 
 Vivement la paix !  
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Concrètement, on s'acheminera probablement après la guerre à un protectorat informel Israé-
lien sur Gaza, avec des dirigeants arabes imposés par la force à la population, et Israël se réservera 
le droit d'intervenir militairement si sa sécurité était à nouveau menacée. La nouvelle équipe à Jéru-
salem fera plus attention à la sensibilité palestinienne en Cisjordanie, elle sera moins activement fa-
vorable aux implantations afin de calmer l'opinion arabe. 

La première priorité sera de rétablir la confiance, la sécurité, de faire baisser la haine et le ra-
cisme, et ce n'est qu'après qu'une solution, quelle qu'elle soit pourra être tentée. 

 

7 octobre 2023 
Revue de presse 

Film du Hamas le 7 octobre : nous avons assisté à la projection, voici ce qu'il faut en retenir La Dépèche du 
Midi 

La propagation des fausses informations est sans précédent. La Dépêche du Midi, entretien avec Jean Claude 
Goldenstein. 

Les massacres et les images de massacre. Celles qu’on masque, celles qu’on diffuse », par Anne Sinclair dans 
l'Obs 

Témoignages pris sur Facebook 

Qui dit que le Hamas ne représente pas les palestiniens ? Bassam Tawil sur Gatestone Institut 

Je refuse de devenir modéré par Hayman Odeh sur sa page Facebook 

Un magasin appartenant à un Arabe israélien qui avait aidé les évacués juifs incendié Gavriel Fiske sur The 
times of Israël 

Film des attaques du Hamas le 7 octobre : nous avons 
assisté à la projection, voici ce qu'il faut en retenir 

L’ambassade d’Israël en France a organisé une projection pour 50 journalistes français hier à 
Paris. La Dépêche était présente et a pu voir pour la première fois des images tournées par les 
terroristes le 7 octobre 2023. 
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Un bébé avec le crâne défoncé, des corps d’enfants partiellement ou totalement calcinés… et 
sur l’un d’eux, un pyjama roussi décoré de petits Mickey qui disent le temps d’avant. Celui de l’insou-
ciance, à quelques kilomètres de la bande de Gaza. Le 7 octobre 2023, les terroristes du Hamas ont 
tout filmé, pour montrer au monde qu’ils étaient "très fiers de leurs actes et qu’ils suivaient les 
ordres", résume Hen Feder, le porte-parole de l’ambassade d’Israël en France. 

A lire aussi : DOSSIER. Projection du film des attentats du 7 octobre à l'Assemblée : la France 
face à la guerre des images Israël-Hamas 

Dans la salle de cinéma du Centre d’art et de culture juive de Paris, cinquante journalistes fran-
çais triés sur le volet l’écoutent en silence. Il a fallu montrer patte blanche pour entrer dans le bâti-
ment hypersécurisé depuis les attentats de 2015. Interdiction d’enregistrer. La tension est palpable. 
Sur les centaines d’heures de vidéos saisies sur les Go Pro des terroristes comme sur les téléphones 
portables des victimes et les caméras de vidéosurveillance, l’armée israélienne n’a extrait que 43 mi-
nutes. "Ce n’est pas moi qui ai pris la décision, précise Hen Feder, c’est Tsahal." Une censure destinée 
à protéger les proches des victimes, nous dit-on. 

A lire aussi : Film des attentats du Hamas : 43 minutes d’images déjà projetées dans plusieurs 
pays 

Le noir se fait. Des terroristes entassés à l’arrière de pick-up apparaissent sur l’écran. Ils fran-
chissent la frontière de Gaza aux cris d’Allahou akbar, index tendu vers le ciel comme pour prendre 
Dieu à témoin, ce qu’ils ne cessent de faire à chaque rafale. 

Des vagues de terroristes 

À Sdérot, sur les lieux de la rave party où tant de jeunes ont perdu la vie comme à Be’erit, le 
kibboutz martyr, on voit les terroristes déferler par vagues, à moto ou en voiture. Le souffle court des 
terroristes prêts à tirer au moindre mouvement dit la tension au début de l’attaque. Personne ne doit 
en réchapper, au moins dans un premier temps. Un terroriste tire dans les pneus d’une ambulance 
garée sous un porche. Un autre s’avance vers une maison endormie, passe devant la balançoire des 
enfants ; ça bouge à l’intérieur. Il met le feu à la maison.  

Brûler les victimes, la consigne semble avoir été passée à tous les attaquants, tant le nombre 
de corps carbonisé est important sur les images. Comme si ça ne suffisait pas, un des terroristes 
cherche à décapiter un homme déjà mort à coups de pelle. Il abandonne à la quatrième tentative. Ail-
leurs, un groupe débusque une femme cachée sous un bureau. Sa vie s’arrête là. 

Mais ce qui frappe surtout dans cette vidéo, ce sont les ordres qui fusent à intervalles réguliers. 
"Malek, prends une photo de leur tête pendant que les gars jouent avec eux au sol", lance un des res-
ponsables du massacre. "Envoie-le en direct Hamza, tournez une vidéo. Ici aussi, une vidéo." Et 
quand le plan est mauvais… "Ecoute, je veux refaire la vidéo !" Plus loin, "Yassin, prend une photo, 
prend une photo ! Prends une photo, salaud !" Salaud, mais fier ! Tel est aussi le message que veut 
faire passer Tsahal. 

Dans ce film qui permet d’apercevoir 138 des 1 200 victimes du 7 octobre, les selfies vidéos de 
terroristes tout sourire devant les corps suppliciés ne manquent pas. Certains sont envoyés à leur fa-
mille. Un jeune se vante : « Je vous jure devant Dieu, j’ai tiré sur un soldat. » Un autre appelle son 
père : "Papa, je suis à Miflasim. Regardez votre WhatsApp. […]. Allah est grand ! Je parle depuis le 
téléphone d’une femme juive. Je l’ai tuée, elle et son mari. Dix à mains nues, papa ! Papa, regarde 
WhatsApp ; comment je les ai tués […]. Leur sang est sur mes mains." À l’autre bout du fil, sa mère 
entend la conversation sur haut-parleur et pleure. Il veut la rassurer ; "ton fils est un héros" ! Sur 
tous les visages, la même excitation. 

Immortaliser l'histoire 

Le contraste est énorme avec les visages d’Israéliens terrifiés qui tentent de se cacher dans les 
moindres recoins. En vain. Eux aussi ont immortalisé l’histoire à leur corps défendant, téléphone en 
main. 

A lire aussi : Guerre Israël - Hamas : Pour "témoigner de l'indicible", le film des massacres du 
Hamas en Israël va être projeté à l'Assemblée nationale 
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Des images bien souvent envoyées à leurs proches en Israël, les terroristes cherchant à nourrir 
la haine dans le camp d’en face en leur montrant les supplices infligés aux victimes. Le piège est ma-
chiavélique. Tsahal avait-il d’autres choix que tomber dedans ? Diffuser ces images est sans doute sa 
façon de dire non et de justifier une réponse qu’il estime proportionnée face à la barbarie. Un cycle 
infernal qui devra bien s’arrêter un jour, mais quand ? 

Au centre culturel juif de Paris, les lumières se rallument. Silence dans la salle. Sensation 
d’avoir reçu un coup de poing à l’estomac. Comment mettre des mots sur l’innommable ? 

 
La dépêche jeudi 16 novembre 2023, Sainte Marguerite 

ENTRETIEN. Guerre Israël-Hamas : images trafiquées, vidéos truquées… 

"La propagation des fausses informations 
est sans précédent" 

Depuis les attaques du Hamas en Israël le 7 octobre dernier, les réseaux sociaux ont 
été inondés d'images violentes et parfois trafiquées. Face à leur prolifération 
"massive", Jean-Claude Goldenstein, spécialiste des fake-news, en appelle à "un suivi 
renforcé" de certaines plateformes. Entretien. 

Ce mardi est diffusé à l'Assemblée le film des massacres du Hamas du 7 oc-
tobre. Que dit cette projection de la guerre des images à laquelle se livrent les 
deux partis ? 

On peut voir dans ce film atroce une manière pour Israël de riposter à l'afflux de vidéos et 
d'images diffusées par le Hamas depuis les attaques du 7 octobre. Si l'on revient au mois dernier, il 
est impressionnant de voir à quel point les terroristes et leurs supports dans plusieurs états avaient 
planifié leur offensive médiatique, à grands coups de clichés truqués. Il y a d'abord eu ces images 
d'hélicoptères abattus, dont on a vite compris qu'elles provenaient du jeu vidéo Arma 3, puis ces 
séquences durant lesquelles on voyait des centaines de soldats israéliens fuir dans un mouvement 
de panique, évacuation d'une base aérienne qui là encore était largement antérieure aux at-
taques. Plus récemment, le Hamas a même tenté de faire croire à une hospitalisation de Netanya-
hu... 

Plus que jamais, la prolifération de ces fake-news se fait à vitesse grand V... 

En effet : selon les recherches que nous avons menées chez CREOpoint, le nombre de fausses 
informations sur le conflit a été multiplié par 100 depuis les attaques du 7 octobre par rapport au 
reste de 2023. Par ailleurs, la rapidité avec laquelle elles se diffusent et l'émotion qu'elles entraînent 
est sans précédent. Chez CREOpoint, nous n'avons vu ça ni avec les antivax, ni avec la guerre en 
Ukraine, ni même avant l'élection de Donald Trump. 

Concrètement, de quoi parle-t-on lorsqu'il est question de fake-news liées au con-
flit ? 

La plupart du temps, il s'agit de vidéos ou d'images soit totalement truquées, soit anciennes, 
soit sorties de leur contexte, soit carrément manipulées par intelligence artificielle. Tout ceci entre-
tient la radicalisation, la haine, la violence, l'islamophobie et l'antisémitisme. 

Selon vous, le nœud du problème réside d'abord dans le fonctionnement des ré-
seaux sociaux... 

Le modèle économique de ces plateformes – américaines ou chinoises – repose sur l'idée selon 
laquelle les contenus choquants attirent davantage l'attention et donc les recettes publicitaires. Au-
delà de cela, certains réseaux sociaux ont attisé le feu : si on prend l'exemple de X (ex-Twitter), on 
a vu Elon Musk recommander à ses 160 millions d'abonnés de se renseigner sur le conflit par l'inter-
médiaire de deux comptes, notoirement connus pour leurs rôles dans la désinformation et dans l'an-
tisémitisme.  
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Sur X, il y a également ce nouveau système de "notes de la communauté", qui permet à tout un 
chacun de commenter des faits, et qui se transforme finalement en café du commerce plutôt qu'en 
débat de vrais experts sur la véracité. TikTok, enfin, est accusé de propager des vidéos pro-
terroristes... 

À moins d'amendes conséquentes, on peut craindre que le règlement européen sur les services 
numériques, qui vise à encadrer les activités de ces réseaux sociaux, n'y change finalement pas 
grand-chose. Il faut tendre vers une plus grande régulation de ces plateformes, d’autant plus que la 
France risque d'être elle-même la cible de fausses vidéos nocives à l'occasion des Jeux Olympiques. 
Il faudra pouvoir réagir rapidement et contenir cette désinformation. 

« Les massacres et les images de massacre. Celles 
qu’on masque, celles qu’on diffuse », par Anne Sinclair 

 

Publié le 24 octobre 2023 dans l'OBS  

Les nazis craignaient que notre révulsion à la vue 
de l’extermination à laquelle ils se livraient, ne soulève 
les peuples, et ils l’ont maquillée, dissimulée, y compris 
pour les générations futures. Ils n’ont pas laissé de 
traces des chambres à gaz, seulement des ruines, à Bir-
kenau ou Treblinka. Pas non plus de films des exactions 
des Einzatzgruppen, seulement des photos dérobées aux 
tueurs. Parce qu’ils savaient que nous ne pouvions pas 
regarder le mal en face sans être saisis d’un effroi mor-
tel, et d’une rage sans pareille.  

Lors du pogrom du 7 octobre, les barbares du Ha-
mas ont poursuivi exactement l’objectif inverse : qu’on 
soit témoin de l’atrocité de leurs crimes, que les familles 
des victimes voient l’épouvante sur le visage de leurs 
proches torturés. Qu’elles regardent les bébés massa-
crés, les familles suppliciées, les enfants enlevés.  

Les terroristes voulaient allumer un tel sentiment de vengeance dans l’opinion israé-
lienne, que Tsahal ne puisse faire autrement qu’entrer dans Gaza et déclencher tellement 
de morts, en combattant, que le monde se soulèverait non pas contre leur barbarie à eux, 
mais contre ces « criminels » d’Israéliens coupables de tuer sans pitié, femmes et en-
fants. 

Ils l’ont fait aussi par pur sadisme, pour atteindre les profondeurs de l’âme d’Israël, en piéti-
ner l’essence, faire comprendre aux juifs du monde entier que le refuge possible après deux mille 
ans d’errance n’était peut-être qu’un mirage provisoire. Et que la haine du juif était plus que jamais 
là. 

Nul doute que ces images, si elles avaient été largement diffusées, auraient ébranlé 
toutes les mères du monde arabe qui n’auraient pas supporté de voir l’impensable com-
mis en leur nom. Ils les ont réservées aux familles des victimes et aux dirigeants du Hamas qu’on 
a vu, à l’abri à Doha, se prosterner de joie devant l’écran où s’étalaient leurs crimes. 

Mais ces images, nous ne les avons pas montrées. Le faire nous aurait mis au niveau de ceux 
que nous combattons, qu’ils soient les assassins de Samuel Paty, de Dominique Bernard, des jour-
nalistes de « Charlie », des jeunes gens du Bataclan, ou des familles juives d’Israël. 
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En revanche nous voyons tous les jours les images de Gaza, de ces malheureux sous les bom-
bardements, certes ciblés mais qui touchent évidemment des civils innocents. La vision du désastre 
humanitaire de ces familles réfugiées au sud, victimes et otages elles aussi du Hamas – oui, otages, 
répétons-le pour ceux qui ont du mal à l’entendre – nous étreignent, même si l’anti-israélisme am-
biant les empêche de reconnaître qu’aucune autre armée au monde ne préviendrait à l’avance de ses 
attaques. 

Les hommes et femmes de bonne foi savent que l’histoire tragique de deux peuples est enchevê-
trée entre l’indifférence des pays arabes qui n’ont rien à faire d’un Etat palestinien, et l’incurie d’Israël 
qui, depuis Oslo et Taba, n’a rien fait et rien voulu faire pour qu’une Autorité palestinienne ait à la 
fois crédit et légitimité pour construire un Etat. Le gouvernement de Netanyahou a considérablement 
aggravé la situation. Tout en mettant en danger la sécurité de son pays, il a trouvé habile de renfor-
cer le Hamas pour diviser les Palestiniens. Ah le beau calcul ! Une politique « imbécile » a cinglé Elie 
Barnavi dans un papier sans appel. 

L’effroi désormais nous saisit devant la perspective doublement meurtrière d’une entrée des 
troupes israéliennes dans Gaza : pour la population civile demeurée au nord du territoire, ensevelie 
sous un déluge de feu ; pour les jeunes de Tsahal pulvérisés par les pièges, les mines, l’armée sou-
terraine des terroristes. 

Alors, j’avoue, j’en ai assez. Assez des manifestants qui auraient pu défiler silencieux 
pour demander la libération de nos otages, mais qui ont hurlé « Allah Akbar » place de la 
République, à l’endroit même où nous avons pleuré les victimes de 2015, assassinées par 
la même soif de mort ! Ce cri n’est plus un acte de foi mais un cri de guerre. Celui des 
frères Kouachi, comme du Tchétchène d’Arras. 

Assez des politiques qui ont lâchement refusé de condamner comme terroriste le pogrom du 
7 octobre. Mais où est donc passée leur humanité ? 

Assez d’un leader qui s’est déconsidéré par ses tweets, aux mots soigneusement pe-
sés et aux sous-entendus ambigus, où il distingue le peuple français – dont il est – de ceux 
qui n’en font pas partie – dont la présidente de l’Assemblée nationale – accusée de surcroît 
d’« encourager le massacre » ! Mais comment ose-t-on après se regarder dans la glace ? Tout 
ceci pose définitivement question. On a plus que jamais envie d’entendre Sophia Aram quand elle af-
firme avec force : « Ce n’est pas moi qui ai changé, c’est la gauche ». 

Témoignages pris sur Facebook 

 

 

Catherine Pederzoli-Ventura 

Bénévole au sein d'une organisation appelée Zaka, Nachman Dyksztejna, un Ukrai-
nien-Israélien, a été envoyé sur plusieurs lieux du massacre, notamment sur le site du festival No-
va et dans plusieurs kibboutz. Voici une partie de son témoignage : 

« Les mini-abris disséminés depuis le site du parti Nova jusqu'à la route 34, abris qui 
avaient été cambriolés, étaient remplis de tas de femmes. Leurs vêtements étaient déchirés 
sur la partie supérieure, mais leurs fesses étaient complètement nues. Des tas et des tas de 
femmes, de cadavres, allongés de cette façon. Lorsque vous regardiez leurs têtes de plus près, 
vous pouviez voir qu’une seule balle avait été directement tirée dans le cerveau de chacune. 
 
« Au kibboutz Be'eri, j'ai vu les corps de deux femmes, les mains et les jambes attachées à un 
lit. L’un de ces corps que nous avons trouvé a été terrorisé sexuellement avec un couteau en-
foncé dans son vagin et tous ses organes internes lui ont été retirés. Après avoir brutalement 
violé ces femmes, le Hamas a fait exploser la maison sur elles, nous les avons donc retrouvées 
sous un tas de pierres. 
« Les mini-abris disséminés depuis le site du parti Nova jusqu'à la route 34, abris qui avaient 
été cambriolés, étaient remplis de tas de femmes. Leurs vêtements étaient déchirés sur la par-
tie supérieure, mais leurs fesses étaient complètement nues. Des tas et des tas de femmes, de 
cadavres, allongés de cette façon. Lorsque vous regardiez leurs têtes de plus près, vous pou-
viez voir qu’une seule balle avait été directement tirée dans le cerveau de chacune.  
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Aline Paty 

Hier vers chai plus quelle heure, l’alarme (3x������) a retenti, c’est devenu une vieille co-
pine, le rituel est là: 

- écroulée comme une larve (j’avoue devant la TV en train de regader Bridget jones), 

- je me leve en bougonnant, que j’en ai ras-la-patate, 

- mettre sur pause le film, pcq je ne veux rien louper du film que j’ai déjà vu, - toujours en 
short, il fait encore 28 degré, j’ai mis sur la porte , mon unique robe de chambre avec la clé dans la 
poche, que j’enfile 

- j’ai regardé on a 2-3 minutes pour se « mettre à l’abri » … 

Et c’est débraillée que j’arrive sur le palier….dans l’escalier 

L’escalier devenu notre deuxième appartement. 

Dans l’escalier, nouveau rituel, on se retrouve entre voisins, 

Le couple depuis 151 ans au moins à deux, tremblotants, en pyjama, elle est chemise de nuit …
ils se sont levés du lit… 

Les enfants qui eux aussi devaient dormir, en pyjama, la grand-mère aussi en robe de chambre 
(faudra que je pense à investir dans un pyjama) 

On se salue rituellement, ca va ? Ca va ? 

Bref, tout ce petit monde éparpillé entre l’escalier, le palier, à se demander quand tout cela va 
bien vouloir finir …. 

Bref, une fois les « boum ��boum ��boum��» entendus, les enfants toujours un peu hébé-
tés… 

On attend…. 

Et las 

On rentre…. 

« Bonne nuit » 

Martine Moatty-Azoulay 

A Ashkelon c'est 18 secondes.   A ces secondes en pleine nuit, il faut déduire le temps de réaction 
pour se réveiller en entendant (ou pas bien) la sirène.. 
Conclusion. Dans le sud il est recommandé d'avoir une condition physique irréprochable et surtout 
d'avoir une bonne audition. 

Janine Houri 
Le frère d ‘Abigail 
Ne peut plus parler depuis le 7.   Il a vu ses parents abattus sous ses yeux 

https://www.youtube.com/watch?v=DQPldjQsX8k 

Qui dit que le Hamas ne représente  
pas les Palestiniens ? 

Le président de l'Autorité palestinienne, Mahmoud Abbas, n'a pas condamné les 

atrocités commises par le Hamas le 7 octobre. Le silence d'Abbas est une virulente ap-
probation du massacre de sang-froid de centaines et de centaines d'Israéliens. Ne nous y 
trompons pas : le Hamas et Abbas représentent à eux deux une majorité de Palestiniens 
qui ont pour objectif d'assassiner les Juifs et de détruire Israël. 
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Photo : Abbas (à droite) et le chef du Hamas Khaled Mashaal se rencontrent le 24 novembre 
2011 au Caire, en Égypte, dans une tentative de « réconciliation ». (Photo de Mohammed al-Hams/
Bureau de Khaled Mashaal via Getty Images) 

A plusieurs reprises depuis le massacre du 7 octobre, le président américain Joe Biden a décla-
ré que le Hamas ne représentait pas l'ensemble du peuple palestinien. « Je pense qu'Israël comprend 
qu'une importante partie du peuple palestinien ne partage pas les opinions du Hamas et du Hezbollah », 
a déclaré Biden à CBS. 

Le secrétaire d'État américain Antony Blinken, a également déclaré au roi Abdallah de Jordanie 
et au président de l'Autorité palestinienne Mahmoud Abbas que le Hamas ne représentait pas le 
peuple palestinien. Au téléphone, Blinken a renouvelé à Abbas, « le soutien permanent des États-Unis 
au peuple palestinien », précisant que « les terroristes du Hamas ne représentent ni les Palestiniens, ni 
leurs aspirations légitimes à l'autodétermination et à un régime de dignité, de liberté, de sécurité et de 
justice », selon un compte rendu verbal du Département d'État. 

La conviction de l'administration Biden que le Hamas est un groupe terroriste insigni-
fiant qui ne bénéficie pas du soutien de la grande majorité des Palestiniens n'est pas seu-
lement fausse ; elle est surtout dangereuse. La réalité prouve au contraire que le Hamas 
est porté par une portion significative de la population palestinienne. 

Cette gênante réalité est étayée par tous les sondages du Centre palestinien de recherche sur 
les politiques et les sondages (PSR), ainsi que par les résultats des élections au Conseil législatif pa-
lestinien, aux conseils universitaires étudiants et aux syndicats professionnels. Les manifestations et 
rassemblements de masse en faveur du Hamas avant et après le carnage du 7 octobre au cours du-
quel les terroristes du Hamas ont assassiné plus de 1 400 Israéliens et en ont blessé plus de 4 000, 
représentent une preuve supplémentaire du soutien populaire au Hamas. 

Le mois dernier, un sondage PSR a révélé qu'en cas de nouvelles élections présidentielles, 
le chef du Hamas, Ismail Haniyeh, serait élu avec 58 % des voix contre 37 % pour Mahmoud 
Abbas. Ce même sondage indiquait que 58 % des Palestiniens soutiennent la « lutte armée 
» (terrorisme) contre Israël. Un peu plus du quart des Palestiniens (27 %) pense que le Hamas est le 
meilleur représentant du peuple palestinien et le plus apte à le diriger, tandis que 24 % penchent 
pour le Fatah d'Abbas (qui dirige la Cisjordanie) ; néanmoins, 44 % des personnes interrogées af-
firment que les deux mouvements sont indignes de toute fonction de représentation et de direc-
tion.  
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Un autre sondage PSR, publié en juin, a révélé que 66 % des Palestiniens sont persuadés 
qu'Israël ne célébrera pas son 100eme anniversaire. Plus de la moitié (51%) pense même que le 
peuple palestinien sera en mesure de « récupérer la Palestine dans le futur » (c'est-à-dire de détruire 
Israël). En d'autres termes, une majorité de Palestiniens partage le désir du Hamas d'élimi-
ner Israël, comme il est écrit dans la charte de 1988 du groupe terroriste. Le sondage 
montre également que 71 % des Palestiniens soutiennent la formation de groupes armés 
pour assassiner des Israéliens. 

Au cours des derniers mois, les étudiants affiliés au Hamas ont remporté les élections dans 
deux grandes universités palestiniennes de Cisjordanie. À l'Université An-Najah de Naplouse, le Bloc 
islamique du Hamas a remporté 40 sièges au conseil étudiant contre 38 pour les loyalistes Abbas/
Fatah. À l'université de Birzeit, près de Ramallah, la capitale de facto des Palestiniens, le bloc isla-
mique Wafa, affilié au Hamas, a remporté la majorité des sièges du conseil étudiant (25 sur 51). Au 
début de l'année, le bloc étudiant du Hamas a également remporté la majorité des sièges à l'Univer-
sité polytechnique palestinienne d'Hébron. 

Selon Middle East Eye : 

« Les élections de Birzeit et d'An-Najah sont considérées comme un baromètre poli-
tique de la Cisjordanie. Les résultats reflèteraient l'état d'esprit général de la société pa-
lestinienne, donneraient une indication de ses sentiments envers l'Autorité palestinienne 
et éclaireraient les orientations des électeurs en cas d'élection dans le futur. Mais faute 
d'élections à horizon rapproché, les élections étudiantes sont analysées comme un « test 
de mesure de l'opinion publique »... 

En 2021, Abbas a annulé les élections qu'il avait convoquées pour la présidence et le Parlement 
de l'Autorité palestinienne. Sans doute avait-il pris conscience que sa faction, le Fatah, était sur le 
point de perdre les élections face au Hamas, comme lors des législatives de 2006. « La décision d'an-
nuler les élections découlait des fortes inquiétudes de toutes les factions du Fatah face à une éven-
tuelle victoire du Hamas », a déclaré le Dr Ido Zelkovitz, chef du département d'études sur le Moyen-
Orient au Collège universitaire de la vallée de Jezreel en Israël. 

« Les divisions au sein du Fatah et les rivalités personnelles au sein de chaque faction contras-
taient avec le front uni présenté par le Hamas. Pour éviter une embarrassante défaite, Abbas a choisi de 
retarder les élections, accusant Israël d'avoir [prétendument] empêché le vote en refusant d'autoriser la 
participation des résidents de Jérusalem-Est. » 

En 2006, le Hamas a magistralement remporté les élections législatives. Sur les 132 
sièges du Conseil législatif palestinien, le Hamas en a remporté 76, contre 43 pour le Fa-
tah. 

Contrairement à Biden et Blinken, Abbas sait que le Hamas est le représentant effectif d'une 
partie importante de la population palestinienne. Et contrairement à Biden et Blinken, Abbas a été 
témoin direct des manifestations pro-Hamas en Cisjordanie. Notamment celles qui ont eu lieu à 
quelques kilomètres de son bureau, à Ramallah, au lendemain du massacre de femmes, d'enfants et 
de personnes âgées israéliens, le 7 octobre. Contrairement à Biden et Blinken, Abbas a également 
été témoin de l'émergence de nombreux groupes terroristes affiliés au Hamas en Cisjordanie au cours 
des deux dernières années. Ces « Bataillon de Jenine » et autres « Cour des Lions »... ont tué et 
blessé des dizaines d'Israéliens depuis le début de cette année. 

Abbas et ses responsables savent parfaitement que le Hamas n'a rien d'un mouvement extrater-
restre venu de Mars. « Le Hamas fait partie intégrante du peuple palestinien », a-t-il déclaré en 2014. 
Hanan Ashrawi, ancien responsable de l'OLP, a également reconnu l'importance du Hamas dans la 
société palestinienne : 

« Le Hamas fait partie intégrante du peuple [palestinien] et constitue l'une de ses composantes 
nationale et sociétale. » 

Si, le Hamas ne représente pas les Palestiniens comme l'affirment Biden et Blinken, d'où sont 
sortis ces centaines de milliers de Palestiniens qui, l'an dernier, ont commémoré le 
35e anniversaire de la fondation du mouvement ? Comment expliquent-ils aussi que des centaines de 
Palestiniens de la bande de Gaza se soient joints aux terroristes du Hamas qui ont attaqué les vil-
lages israéliens proches de la bande de Gaza ? 
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En affirmant que le Hamas ne représente pas les Palestiniens, Biden et Blinken 
sous entendent qu'Abbas et l'Autorité palestinienne sont les seuls représentants légi-
times des Palestiniens. Il convient de rappeler au président américain et à son secrétaire 
d'État, qu'Abbas en est désormais à la 18ème année de son mandat de quatre ans. Abbas a été 
élu en 2005 et depuis lors, les Palestiniens n'ont plus jamais organisé d'élections présiden-
tielles. Le dernier sondage PSR a même montré que 78 % des Palestiniens n'ont pas confiance 
en Abbas et souhaitent sa démission. 

L'administration Biden ment ou se trompe lorsqu'elle affirme que la plupart des 
Palestiniens sont opposés au Hamas et qu'Abbas, président de l'Autorité palesti-
nienne, qui salarie les terroristes chaque fois qu'ils assassinent des Juifs, est un « 
partenaire de paix ». Cette présentation déforme complètement la réalité. 

Récemment, Abbas a aussi rappelé publiquement qu'il était antisémite et négationniste. Le 
24 août lors d'une réunion du Fatah à Ramallah, Abbas a déclaré : 

« Ils disent qu'Hitler a tué les Juifs parce qu'ils étaient juifs et que l'Europe détestait les Juifs 
parce qu'ils étaient juifs. Ce n'est pas vrai. On sait aujourd'hui que [les Européens] ont combattu 
[les Juifs] à cause de leur rôle social, et non de leur religion. ... Les [Européens] se sont battus 
contre ces gens en raison de leur rôle social lié à l'usure, à l'argent, etc. 

Quand Biden et Blinken comprendront-ils que rien ne différencie les dirigeants meurtriers 
du Hamas de l'antisémite Abbas ? Certes, Biden et Blinken savent qu'Abbas n'a pas condamné 
les atrocités commises par le Hamas le 7 octobre. Le silence d'Abbas est même une vibrante ap-
probation du massacre de sang-froid de centaines et de centaines d'Israéliens. Ne nous y trom-
pons pas : le Hamas et Abbas représentent à eux deux une majorité de Palestiniens dont l'ob-
jectif est d'assassiner les Juifs et de détruire Israël. 

Bassam Tawil est un Arabe musulman basé au Moyen-Orient. 

Je refuse de « devenir modéré » 

 

Ayman Odeh - أيمن عودة      Député arabe à la Knesset président du parti ‘hadash 
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Sept millions de Juifs et sept millions de Palestiniens ne vont nulle part. Les destins 
des deux nations sont entrelacés, et nous n'avons pas d'autre choix que de trouver une 
solution où les deux nations peuvent vivre une vie normale ici, côte à côte. Nous devons 
comprendre qu'il n'y a pas d'autre moyen que le chemin de la paix. C'est le vrai pro-
gramme. (le traducteur automatique écrit "montage") 

Ayman témoigne* ·  Pris sur la page Facebook d'Ayman Odeh, député arabe israélien, texte 
en arabe, traduit en français automatiquement, et corrigé comme j'ai pu des fautes évidentes de 
traduction ! 
Le traducteur parlait de personnes "sobres", j'ai remplacé par "modéré" qui est plus compréhensible, 
j'ai été amené à prendre des libertés avec le texte pour le rendre intelligible. Si des arabophones re-
marquaient des erreurs dans mon interprétation de la traduction automatique de google, je leur se-
rais reconnaissant de me les signaler. 

*** 

Au cours du mois dernier, j'ai entendu beaucoup de monde me demandant de me 
"modérer". Après l'horrible massacre des habitants du sud d'Israël et la guerre qui l'a suivi, il faut 
tenir une calculatrice dans la main et avoir un cœur de fer pour calculer sans larmes le nombre de 
victimes, l'énorme perte en vie humaine, les espoirs et rêves en hébreu et en arabe qui se sont éva-
porés en un instant. 

Il est difficile, très dur, d'échapper aux appels croissants des gens qui voient maintenant la 
réalité " telle qu'elle est" et "comprennent" - enfin - qui sont les "Arabes" qui vivent ici dans la ré-
gion. Ils expliquent - certains d'entre eux encore avec hésitation - que tous ces discours sur "paix" 
et "justice" peuvent convenir aux gentils en Europe, mais pas à nous, les Juifs, qui vivons leur vie au 
Moyen-Orient. 

Ces "modérés" savent déjà que l'idée pour laquelle nous nous battons depuis de nombreuses 
années est irréaliste. Ils se sont « réveillés » de l'illusion, et déclarent maintenant : « deux pays 
c'est mauvais, et s'il vous plaît, ne discutons pas de l'avenir dans ces jours de guerre. Plus tard, 
nous discuterons du " lendemain".» 
Pendant ce temps Gaza brûle, et au diable ce mot "paix". 

Je ne suis pas capable de me réveiller et d'oublier la possibilité d'appeler la paix. Même après 
le 7 octobre, ma croyance n'a pas changé que la solution à deux États n'est pas seulement la 
solution la plus juste, ce qui est la base la plus solide, la plus humaine mais aussi la seule 
solution réaliste. Je reviens et rappelle à mes amis, juifs et palestiniens ensemble, que quiconque 
pense que la souffrance d'un enfant de Gaza n'est pas différente, même d'un gramme, de celle d'un 
enfant dans un kibboutz autour de Gaza. Il faut le crier à chaque coin de rue : deux pays, c'est la 
seule solution. On a plus de temps à perdre. 

Le sort des palestiniens et des israéliens s'entremêlent 

Le plus révoltant, ce n'est pas qu'on néglige l'aspiration à la paix, mais qu'on ne comprenne 
pas que le sort des Israéliens et des Palestiniens s'entremêlent les uns aux autres. 

Pour mes amis juifs, il est important pour moi de faire remarquer que le groupe de juifs 
"modéré" depuis le mois dernier rejoint un grand groupe de Palestiniens "modéré" (en Israël et à 
l'extérieur), qui affirment depuis de nombreuses années que l'occupation ne prendra jamais fin en 
prenant pour exemple la composition du gouvernement israélien. 

En effet oui, ils m'appellent aussi à "modérer" mes illusions sur la fin de l'occupation et le par-
tage du pays. Vraiment, comment est-il possible de ne pas se "guérir" de l'illusion d'une possible vie 
commune, quand un ministre au gouvernement explique qu'il serait souhaitable de lâcher une 
bombe atomique sur mon peuple à Gaza ?  

Je refuse d'abandonner l'espoir de vivre ensemble, malgré les crimes qui ont été commis 
contre les arabes d'Israël en 1948 et qui continuent aujourd'hui 

Mais je refuse de me réveiller du rêve de vivre ensemble. Je ne me modére pas, même si j'ai 
lu dans le livre de Benny Morris, "La naissance du problème des réfugiés palestiniens 1947-1949", 
comment des centaines de milliers de mon peuple ont été expulsés de force pendant la Nakba ; je 
ne me modére pas non plus quand je regarde les photos de Haïfa, ma ville, après 1948, et je vois 
comment ils ont pillé et détruit au sol les maisons de ses résidents arabes pour qu'ils n'y retournent 
pas. (Lire à ce sujet dans le livre de l'historien Adam Raz, "Vol de propriété arabe".  
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 Je ne me modére pas même quand je lis comment les champs et les plantations ont été dé-
truits et brûlés pour empêcher les Palestiniens de retourner dans leurs villages. Je refuse de des-
soûler même après avoir visité des endroits où des crimes de guerre et des massacres contre les 
Palestiniens ont été commis au fil des ans. 

J'ai refusé de dessoûler même quand j'ai assisté aux derniers événements du Memorial 
Day le 29 octobre pour le massacre de Kfar Kassem, et quand j'ai lu en détail dans le 
livre de Raz, « Kfar Kassam Massacre a Political Biography », ce qui s'est caché derrière le mas-
sacre. Je refuse de dessoûler quand je parle aux réfugiés déplacés pendant la guerre de 1967' des 
foyers où ils ont vécu pendant des générations, et sont revenus à Nasara ; je refuse toujours de 
me réveiller quand je rencontre les victimes de la première Intifada, et de la deuxième, qui a fait 
des milliers de victimes. 

Je refuse de dessoûler même si j'ai appris des tentatives d'empoisonnement des puits d'eau 
dans des villages arabes (voir les recherches de Benny Kader et Maurice, publiées l'année dernière), 
sur le viol de femmes palestiniennes (exemple « l'affaire Nirim »), sur la politique d'ouverture du 
feu que peu critiquent, et sur l'absence de poursuites judiciaires contre les soldats pour de 
nombreux crimes de guerre qui ont été commis. 

Je refuse de dessoûler quand je vois les actions du gouvernement israélien dans les terri-
toires occupés : comment il pille les terres, les ressources naturelles, comment il abuse des Pales-
tiniens impuissants, comment il permet aux colons de faire tout ce qu'ils peuvent, et la liste, mal-
heureusement, continue. 

Beaucoup se sont trompés. « Nous ne nous sommes pas trompé ». Les militants de la paix 
qui ont perdu leurs proches montrent le chemin. 

Non seulement je ne suis pas "modéré", je ne compare pas non plus. Il n'y a pas de goût 
en comparaison entre les actes d'injustice et d'injustices Et c'est parce que chaque prix du sang, 
qu'il soit palestinien ou israélien, est accumulé et additionné et augmente le prix commun que les 
deux nations paient aux dieux de la guerre. Tragique douleur d'une famille de Gaza enterrée sous 
un bâtiment résidentiel entrelacée avec la douleur tragique d'une jeune famille assassinée dans 
l'enveloppe de Gaza. Les rêves qui se sont évaporés sont les mêmes rêves, et nous, Pales-
tiniens et Israéliens, qui sommes laissés pour compter nos vies, nous coulons dans le 
puits du chagrin, et la sortie de celle-ci n'est pas en vue. 

Être "modéré, sobre" signifie abandonner. Abandonner le simple rêve d'une vie normale, 
dans laquelle la politique n'apporte pas toutes les bonnes parties de la vie quotidienne. Une vie 
normale, c'est-à-dire une vie dans laquelle les jalons les plus importants sont un anniversaire, un 
mariage, un bal de promo ou un diplôme. Une vie dans laquelle les jours de deuil sont rares. 
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Si nous "modéré" de la vision d'une vie normale, que dit-on à notre enfant quand on lui de-
mande quand la guerre prendra fin ? Quand va-t-il retourner à l'école ? Quand va-t-il retourner jouer 
au football avec les autres enfants du quartier ? Quand est-ce que sa mère va arrêter de pleurer ? 

Sept millions de Juifs et sept millions de Palestiniens ne vont nulle part. Les destins 
des deux nations sont entrelacés, et nous n'avons pas d'autre choix que de trouver une so-
lution où les deux nations peuvent vivre une vie normale ici, côte à côte. 

Nous devons comprendre qu'il n'y a pas d'autre moyen que le chemin de la paix. C'est 
le vrai programme.   

Un magasin appartenant à un Arabe israélien qui avait 
aidé les évacués juifs incendié 

Alaa	Amara	a	reçu	plus	de	550	000	shekels	de	dons	après	l'incendie	volontaire	qui	a	dévasté	son	magasin	de	

vélos	-	il	avait	donné	50	bicyclettes	à	des	enfants	juifs	évacués	après	le	carnage	du	Hamas	

Par GAVRIEL FISKE18 octobre 2023, 13:450 Times of Israel  

Image composite largement distribuée sur les réseaux montrant Alaa Amara distribuer des vélos 
aux enfants évacués, le 12 octobre 2023. (Crédit : Capture d'écran ; utilisée conformément à l'article 
27a de la loi sur le droit d'auteur)  

Pendant que son magasin de bicyclettes, dans la ville arabe israélienne de Taibe, au centre du 
pays, était pillé et incendié aux premières heures de la journée de samedi, son propriétaire, Alaa 
Amara, dormait, son téléphone coupé. Cela n’est que quelques heures plus tard qu’il a appris ce qui 
s’était passé – mais il n’avait pas été complètement surpris, fait-il remarquer. 

Quelques jours auparavant, le 12 octobre, il avait offert une cinquantaine de vélos 
pour enfant aux familles évacuées des communautés adjacentes à la bande de Gaza à la 
ville de Tzur Yitzhak, près de Taibe. 

Depuis que le Hamas a lancé un assaut terroriste barbare, le 7 octobre, au cours duquel il a 
tué 1300 personnes et fait environ 200 otages – des civils en majorité – les populations israéliennes 
qui vivent à côté de Gaza (et même sur la frontière avec le Liban, au nord, cible de bombardements 
transfrontaliers du Hezbollah) ont quitté leurs habitations pour trouver un refuge dans d’autres ré-
gions du pays, alors que la violence fait rage et que l’État juif semble être à la veille d’une incursion 
terrestre dans la bande.  
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Amara, un Arabe israélien qui vit à Tzur Yitzhak, déclare au Times of Israel que « mes 
amis, dans le coin, leur ont donné des choses, de la nourriture, pour qu’ils aient ce dont ils ont 
besoin… Mais il y avait beaucoup d’enfants là-bas, ils n’avaient rien à faire, il n’y avait plus 
d’école ». 

Amara a donc donné 50 vélos qui se trouvaient dans son magasin. « Je l’ai fait pour que les 
enfants en profitent. Ils ne connaissent pas la guerre », a-t-il dit. 

Les images de ces dons ont d’abord été partagées sur les réseaux sociaux avant que le sujet 
ne soit évoqué par Yoseph Haddad, un commentateur arabe israélien très présent dans les mé-
dias, qui est pro-israélien et qui reste donc une personnalité controversée dans la communauté 
arabe israélienne. 

Selon Amara, les problèmes ont commencé avec les publications de Haddad. Dans de nom-
breux cas, les arabes et palestiniens au sens large considèrent les membres de la communauté 
qui travaillent avec les Israéliens comme des « collaborateurs », ce qui donne parfois lieu à de 
violentes répercussions. 

Le magasin de vélos d’Alaa Amara, à Taibe, incendié, une image qui a beaucoup circulé sur les 
réseaux sociaux, le 14 octobre 2023.  

« On avait peur d’éventuels dégâts, d’une riposte », dit Amara, même si ce n’était pas à un tel 
point. Il savait que si certains, à Taibe, apprenaient qu’il avait apporté du soutien aux ré-
fugiés juifs de la guerre contre le Hamas, il aurait des ennuis. 

La réponse avait été rapide. « A deux heures du matin, des gens sont venus au magasin, ils 
ont tout volé et ils y ont mis le feu, il est totalement incendié », a confié l’épouse d’Amara au site 
d’information Walla. « Ils étaient armés et ils ont tiré dans les caméras de surveillance. Certains 
portaient des masques… Les dégâts sont estimés à des centaines de milliers de shekels. » 

Amara a ultérieurement appris que les incendiaires avaient, à l’évidence, essayé de 
l’appeler pendant leurs méfaits pour l’attirer au magasin. « Ils voulaient me lyncher », s’ex-
clame-t-il. Une vidéo qui a été envoyée au Times of Israel – son contenu n’a pas pu être vérifié – 
montre un groupe d’hommes masqués charger leur véhicule d’articles variés. Des obscénités ont 
aussi été écrites en arabe sur le magasin. 
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Image d’une vidéo non-vérifiée montrant un groupe d’hommes masqués en train de piller un ma-
gasin de vélos à Taibe, le 14 octobre 2023. (Autorisation)  

  

  

Cet incendie volontaire n’a pas fait de blessés. Il a été signalé à la police et aux services de 
sécurité, qui n’ont pas répondu à une demande de commentaire du Times of Israel sur l’incident. 

La ville de Taibe, à majorité musulmane, est directement adjacente à la Cisjordanie – 
à deux pas de Tulkarem, une localité palestinienne qui se trouve de l’autre côté de la barrière de sé-
curité. Au fil des années, il y a eu, à Taibe, de multiples incidents de violences liés aux relations com-
plexes qu’entretiennent Juifs et Arabes. En 2021, pendant une période d’agitations et d’émeutes de 
la part de la population arabe, un habitant de Taibe avait été agressé par des Juifs aux abords d’une 
mosquée de Herzliya. 

Au début de la même année, un garde assurant la sécurité du maire Shuaa Masarwa Mansour 
avait été tué par balle par des hommes armés, dans un contexte de vague criminelle meurtrière qui 
gangrène le secteur arabe. 

Après l’incendie, des vidéos et des images du magasin pillé sont devenues virales sur les ré-
seaux sociaux israéliens. Une publication écrite par l’activiste Tom Wegner, partagée par des mil-
liers de personnes, a affirmé que la question du magasin de vélo marquait « un tournant historique » 
parce qu’elle donnait au public israélien, à un moment critique, une chance de montrer aux citoyens 
arabes qu’ils bénéficient d’un large soutien. La majorité des Arabes israéliens ne soutiennent pas le 
Hamas ou les autres extrémistes mais ils craignent d’éventuelles représailles, a-t-il écrit. 

Haddad a été interviewé par la Treizième chaîne au sujet de cet incident. « Pourquoi est-ce que 
cela a été viral ? Parce que la nation juive commence à voir que ceux qui aiment profondément Israël 
ne se tairont pas », a-t-il déclaré. Il a ajouté que les autorités devaient arrêter les incendiaires si 
l’État veut aider les populations arabes à ne plus avoir peur des extrémistes qui se trouvent en leur 
sein. 

Il n’a pas été possible de joindre Haddad, qui a noté que son organisation ferait un don à Ama-
ra, lors d’une demande de réaction à cet article. 

L’assurance d’Amara, pour son magasin, ne couvrait pas le risque incendie. Il a estimé que les 
dégâts, dans leur totalité, atteignent une somme de 800 000 shekels. Mais le buzz autour de son his-
toire sur Internet lui a été favorable et les dons affluent. Un ami a créé un compte Paypal pour les 
dons en provenance de l’étranger. Une campagne de financement participatif, pour sa part, a permis 
de réunir plus de 550 000 shekels. 

Au vu des coûts élevés en Israël, Amara n’a pas de certitude pour la suite. « C’était un magasin 
vraiment grand, l’argent qui a été collecté n’est pas suffisant… Si j’ouvre un autre magasin de vélos, 
je le ferai à Kfar Saba ou à Hod Hasharon. J’ai peur de rester à Taibe maintenant », a-t-il expliqué. 
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La guerre entre Israël et le Hamas s’invite à la 
marche contre les violences faites aux femmes 

Par Nicolas Guarinos dans le point  

Lors de la marche parisienne du 25 novembre, un collectif a dénoncé le silence du mi-
lieu féministe sur les crimes sexuels du Hamas. Mais la foule semblait acquise à la cause 
palestinienne. Publié le 25/11/2023 à 22:51 

Drapeaux, camions, haut-parleurs… Sur la place de la Nation, à Paris, tout annonce le départ 
imminent de la marche. Comme chaque année, depuis 2018, des milliers de personnes s'apprêtent à 
défiler, à l'occasion de la journée contre les violences faites aux femmes. Ils répondent aux appels du 
principal collectif féministe français, Nous Toutes, et à ceux de nombreuses autres organisations di-
verses (notamment Femen, Fage, Attac et CGT). 

À l'écart des autres manifestants, une centaine de personnes se sont rassemblées devant un 
café. Habituées des manifestations féministes pour certaines, moins pour d'autres, toutes sont là 
pour la même raison : interroger le silence assourdissant du milieu féministe français au su-
jet des crimes sexuels perpétrés par le Hamas, il y a un mois et demi. Le 7 octobre, des cen-
taines de soldats du Hamas ont attaqué le sud d'Israël, faisant plus de 1200 morts. Mais aussi des 
viols de femmes et filles israéliennes, parfois sous les yeux de leurs familles. 

Les organisations féministes sont restées longtemps silencieuses à ce sujet. La Fondation 
des femmes a attendu jusqu'au 10 novembre pour condamner – « sans réserve » - les 
crimes sexuels commis par le Hamas. De son côté, Nous Toutes a posté un message sur son 
compte Instagram, le 26 octobre, pour appeler au cessez-le-feu, donner un bilan des victimes à Gaza 
et dénoncer « les conséquences de la colonisation » sur les civiles. Sans un mot sur les crimes 
sexuels du Hamas. Un silence épouvantable. 

Remontés contre ce parti pris, une dizaine d'anciens militants de l'Union des étudiants juifs de 
France et de SOS Racisme ont décidé de monter un collectif. « Nous sommes là pour dire, “femmes 
juives, on vous croit” », explique Sarah, qui ne souhaite pas donner son nom. Cette cheffe d'entre-
prise de 38 ans est porte-parole de l'action qui doit se tenir en marge de la marche, et pour laquelle 
attend une centaine de personnes. « 

On veut aussi obliger les associations féministes à tous se positionner clairement. 
Qu'elles disent soit : « les femmes juives ne sont pas des victimes comme les autres» ; 
soit : «oui, nous condamnons les féminicides menés par le Hamas ». » 

Le discours consistant à renvoyer dos à dos victimes israéliennes et palestiniennes insupporte 
Sarah : « au contraire des Israéliennes, les Palestiniennes n'ont pas été visées parce qu'elles étaient 
précisément des femmes – ce qui n'enlève rien au fait que ce sont de tristes victimes. » Elle poursuit : 
« aujourd'hui, les mouvements féministes ont peur de déplaire à un public acquis à l'idéologie de 
l'anticolonialisme. Et l'État d'Israël est, selon cette idéologie, le dernier bastion du colonialisme par 
les Blancs. En conséquence, ces mouvements n'osent plus défendre les droits des femmes Juives. » 

De nombreuses femmes et hommes sont venus rejoindre le collectif, partageant le même 
constat d'un silence épouvantable. Comme Michèle Fitoussi, ancienne éditorialiste au magazine fé-
minin Elle. Durant 30 années, elle a pris la plume pour soutenir toutes les victimes de viols. Qu'elles 
soient afghanes, congolaises, bosniaques… « Aujourd'hui je suis sidérée par le silence des féministes, 
en particulier des jeunes. » Un silence complice L'ex-éditorialiste ne mâche pas ses mots au sujet 
d'une de ses consœurs. « Mona Chollet, c'est la haine des Juifs ! » Cette journaliste suisse s'est 
fendue, le 9 octobre, d'un tweet de reproche à Libération. Le quotidien faisait sa une sur le pogrom 
du 7 octobre. « Vous êtes au courant qu'il y a aussi des centaines de tués côté palestinien, @Libé ? 
Des familles entières massacrées ? Pas la bonne couleur de peau, peut-être ? », a raillé Mona Chol-
let. « On croit rêver ! », s'exclame Michèle Fitoussi. « J'ai vu très peu d'empathie à gauche, alors que 
je suis de gauche ! », regrette-t-elle. 

Judith Rogoff, amie de Michèle Fitoussi, est encore très secouée. Cinq minutes avant, elle a 
eu, dans le métro, une conversation avec une femme qui se rendait, comme elle, à la marche. « Elle 
affirmait que les crimes sexuels du Hamas ne sont qu'une invention d'Israël. Invention relayée par les 
chaînes de télévision françaises ! Elle se serait renseignée sur Internet ! » Judith est d'autant plus cho-
quée qu'une grande partie de sa famille est morte durant l'Holocauste. À 14 heures, le collectif dé-
ploie sa banderole – « Violées, mutilées, tuées par le Hamas. Qu'attendez-vous pour condamner et 
agir ? ».  
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Les manifestants scandent des slogans : « Associations, réveillez-vous ! » le 7 octobre n'est pas 
tabou ! », et « Nous sommes fortes, nous sommes fières, nous sommes juives et en colère ». 

Répétant ces refrains, le cortège entame un tour de la place de la Nation. Il passe devant celui 
d'Europalestine, dont les membres sont venus nombreux. Beaucoup de drapeaux vert, rouge et 
noir s'agitent. Des militants de cette association pro-Palestiniens se mettent à huer. « Ce sont les sio-
nistes », explique un jeune homme, avec une étiquette NPA collée sur son sweat-shirt à la jeune fille 
à côté de lui. 

Le défilé continue et arrive à hauteur d'un groupe de jeunes masqués menaçants qui se signa-
lent par un drapeau « Paris Antifa ». Une brève bagarre démarre entre deux membres des deux 
groupes, vite séparés. 

Le cortège finit son tour de la place et s'immobilise, tout en continuant ses chants. 
« Féministes, votre silence vous rend complices. » « LGBTQ, avec le Hamas vous seriez pendus. » 
Plusieurs petits groupes de CRS se positionnent autour des militants pour les protéger. 

Pas très loin, une étudiante parisienne de 24 ans et sa mère, venues aux appels d'Urgence Pa-
lestine et de Nous toutes. Toutes les deux sont dans l'incompréhension. « Pourquoi crient-ils qu'ils 
vont “pendre le Hamas et les LGBTQ” ? C'est incroyable de dire une chose pareille ! » 

La jeune femme, calme et posée, dit par ailleurs “ne pas avoir vu les preuves” des crimes 
sexuels commis le 7 octobre. Elle montre un individu avec un keffieh. « Regardez, les policiers le 
fouillent. À côté de ça, ils laissent tranquilles tous ces individus masqués qui ouvrent le cortège, et 
dont on ne connaît ni l'identité ni le rôle ! Vous trouvez cela normal ? » 

Enjeux de sécurité 

« C'est notre service d'ordre, chaque association possède le sien, explique Sarah. On a de la 
chance, on a aussi quatre cars de CRS venus nous protéger. » Et selon leurs ordres, le cortège va de-
voir attendre un bon moment. « Ils nous ont dit d'attendre que le gros de la marche ait bien avancé, 
afin qu'on ne se retrouve pas à défiler trop proche d'eux. C'est trop dangereux pour nous. » Mais le 
collectif attendra ce qu'il faut. « On refuse de leur laisser la rue ! »  ….  




